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Tableau volé
Leonardo PADURA
Dans cette grande fresque qui de La Havane au
XXe siècle à Amsterdam au XVIIe siècle embrasse
l'Histoire, le Cubain offre un superbe voyage.

D e Leonardo Padura. il y a ceux qui connaissaient, et savou-
raient, l'auteur de romans policiers Avec Conde, son per-
sonnage récurrent de lieutenant desabusé, nous découvrions

l'écrivain capable de creer un caractère, sachant conduire un récit,
dénouer une énigme, maîs aussi l'observateur sagace d'un régime
épuisé et d'une sociéte cubaine désolée Et puis, il y eut ceux qui
découvrirent Leonardo Padura dans l'exercice du roman que l'on
dit classique C'est peu de dire qu'il passa brillamment d'un genre
à l'autre, invitant à conclure, au passage, qu'il n'y a pas, dans ce re-
gistre, de genres plus mineurs que d'autres

Avec L'Homme qui aimait les chiens, Leonardo Padura nous
plongeait dans les flots de la « grande » histoire Sans doute réus-
sissait-il, avec ce maître livre, une des évocations les plus sensibles
de la fm tragique de Léon Trotski, maîs aussi un des portraits les
plus saisissants de Ramon Mercader, celui qui, sur ordre de Staline,
fut l'exécuteur de ses basses œuvres, et enfin, une des évocations
les plus justes du sort misérable d'un intellectuel cubain sous le ré-
gime castnste finissant Ces deux catégories de lecteurs se rassem-
bleront dans le plaisir de la lecture d'Hérétiques Car, souhaitant
manifestement qu'on ne distingue plus entre ses productions ro-
manesques, Leonardo Padura associe son policier au « grand sujet »
qu'il traite et le charge d'en démêler les fils

On peut, parfois, mesurer la puissance d'un roman aux contraintes
que son auteur s'inflige et aux savoir-faire qu'il doit déployer pour
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les surmonter La, Leonardo Padura n'a pas lésiné ' Songez qu'il
entreprend de nous faire vivre a Amsterdam au XVIL siecle, dans
l'atelier de Rembrandt, et aussi dans la communaute juive, celle
qui a jeté l'anatheme sur Spinoza Puis qu'il nous transporte à la
veille de la Seconde Guerre mondiale, en rade de La Havane, où
se joue le drame de familles juives fuyant le nazisme maîs qui, re-
foulées, seront condamnées a rejoindre l'Europe pour y subir leur
destin funeste Et qu'en compagnie d'un Juif new-yorkais, descen-
dant de rescapés des persécutions, il nous convie à partir à la re-
cherche du tableau vole qui fait le lien entre les personnages et leure
époques Et qu'enfin dans La Havane paumée d'aujourd'hui, les
recherches de notre policier à la retraite aboutissent et que les mys-
tères sont dissipés Enquête policière ? Certainement Méditation
brillante sur le judaisme et l'interdit de l'image ? Pas moins
Virtuosité dans l'agencement du récit ^ Impressionnante Un grand
livre ? A coup sûr Marc Riglet


